
	

	 	

1. ETAT DES LIEUX DES DROITS HUMAINS 
EN RD CONGO 

	

ENFANTS	SOLDATS		
	

Avec	une	superficie	de	2.345.000	Km²,	soit	4	fois	plus	grande	que	
la	 France,	 80	 fois	 la	 Belgique,	 la	 RDC	 est	 malheureusement	
marquée	 par	 une	 mauvaise	 administration	 de	 la	 justice,	 des	
violations	massives	et	systématiques	des	droits	de	l’homme,	un	
tissu	 économique	 très	 délabré	 aux	 conséquences	 diverses	
notamment,	 la	pauvreté,	 la	misère,	 le	taux	élevé	de	chômage,	
l’exploitation	 illégale	 de	 ses	 ressources	 et	 surtout	 les	 conflits	
armés	de	tous	ordres.	
	
En	 effet,	 sur	 les	 26	 provinces	 qu’elle	 compte,	 6	 sont	
particulièrement	 touchées	 et	meurtries	 par	 l’activisme	de	 ces	
groupes	armés,	il	s’agit	des	provinces	du	Nord-Kivu,	du	Sud-Kivu,	
des	Maniema,	de	l’Ituri,	du	Bas-Uélé	et	du	Haut-Uélé.		D’après	
le	baromètre	sécuritaire	du	Kivu	établi	par	le	Groupe	d’étude	sur	
le	 Congo	 (GEC)	 de	 l’Université	 de	New	 York	 et	 Human	 Rights	
Watch,	 il	 y	 a	 de	 plus	 de	 140	 groupes	 armés	 dans	 la	 partie	
orientale	 de	 la	 RD	 Congo.	 Certains	 de	 ces	 groupes	 sont	 des	
rebellions	 étrangères	 qui	 sévissent	 en	 RDC	 depuis	 plusieurs	
décennies,	 notamment	 les	 Forces	 Démocratique	 alliées	
(ADF/Ouganda),	 les	 Forces	 Démocratique	 de	 Libération	 du	
Rwanda	 (FDL/Rwanda),	 l’Armée	 de	 Résistance	 du	 Seigneur	
(LRA/Ouganda	et	Sud-Soudan)	ou	encore	les	Forces	Nationales	
de	 Libération	 du	 Burundi	 (FNL/Burundi).	 Parmi	 les	 groupes	

locaux,	 les	 plus	 célèbres	 sont	 l’Alliance	 des	 Patriotes	 pour	 un	
Congo	 libre	 et	 souverain	 (APCLS/2008)	 Raia	 Mutomboki	 (2005),	
Mai-Mai	Yakutumba	(2007),	et	les	Forces	de	Résistance	Patriotique	
de	l’Ituri	(FPRPI/2002).	

A	 tout	bien	considéré,	d’après	plusieurs	 rapports	concordants,	on	
doit	 la	 prolifération	 de	 ces	 groupes	 armés	 à	 plusieurs	 causes,	
notamment	 la	 fragmentation	 des	 principaux	 groupes	 armés	 pour	
des	raisons	de	leadership,	la	persistance	des	conflits	interethniques,	
la	tension	avec	des	pays	limitrophes,	la	crise	politique	(prolongation	
du	mandat	du	président	actuel,	report	des	élections,	dédoublement	
des	partis	politiques,	réduction	des	espaces	de	libertés…)	ainsi	que	
le	trafic	illicite	des	minerais.	

A	ce	phénomène	il	faudrait	ajouter	la	crise	du	Kasai	(Centre)	où	le	
conflit	 a	 fait	 plus	 de	 5.000	 morts	 (2013-2016)	 et	 le	 conflit	
Bantous/Pygmées	dans	le	Tanganyika	(Sud-Est).	Il	n’en	demeure	pas	
moins	 que	 des	milliers	 d’enfants	 sont	 recrutés	 et	 utilisés	 chaque	
année	par	ces	groupes	armés.	Selon	le	Fonds	des	Nations	Unies	pour	
l’enfance	(UNICEF)	et	la	mission	de	l’ONU	(MONUSCO),	tout	au	long	
de	 l’année	 2017,	 les	 violations	 contre	 les	 enfants	 ont	 pris	 des	
proportions	alarmantes,	 avec	un	 total	 enregistré	de	3	883	 cas	de	
violations	graves	des	droits	de	l’enfant,	une	augmentation	de	66%	
par	 rapport	 à	 2016.	 De	 fait,	 les	 enfants	 ont	 été	 directement	 pris	
comme	 cibles,	 recrutés	 et	 utilisés	 comme	 fétiche,	 combattants,	
espions,	porteurs,	boucliers	humains,	esclaves	sexuels,	etc.		
D’après	 le	 Haut-Commissariat	 aux	 Réfugiés	 (HCR)	 et	 le	 conseil	
norvégien	 des	 réfugiés,	 ces	 groupes	 armés	 ont	 donné	 lieu	 à	 des	
violences	 qui	 ont	 entraîné	 en	 2016	 et	 2017	 les	 plus	 forts	
déplacements	internes	de	populations	au	monde,	touchant	plus	de	
personnes	qu’en	Syrie,	en	Irak	ou	au	Yémen.	Aussi,	d’après	ces	deux	
sources,	 outre	 les	 quelques	 dizaines	 de	 milliers	 de	 Congolais	
réfugiés	en	Zambie	et	en	Angola,	sans	faire	mention	des	Burundais,	
des	Centrafricains	et	des	Sud-Soudanais	qui	ont	fui	leurs	pays	vers	
la	 RDC,	 cette	 dernière	 compterait	 actuellement	 4	 millions	 de	
déplacés,	avec	une	progression	de	1.7	million	en	2018.	Par	ailleurs,	
l’agence	 de	 l’ONU,	 la	 FAO	 (Organisation	 pour	 l’alimentation	 et	
l’Agriculture	mondiale),	après	une	analyse	effectuée	pour	2017	dans	
138	de	145	territoires	(districts	ruraux)	du	pays,	estiment	que	11%	
de	 la	 population	 rurale	 congolaise	 sont	 en	 situation	 de	 crise	
alimentaire	aigue,	soit	une	hausse	de	30%	par	rapport	à	2016.	

Dès	lors,	selon	l’Organisation	mondiale	pour	 les	migrations	(OIM),	
tous	les	signaux	laissent	redouter	une	crise	humanitaire	de	grande	
ampleur	en	République	Démocratique	du	Congo	(RDC)	en	2018	et	
dans	les	années	à	venir	:	«	La	situation	en	RDC	risque	d’être	ignorée	
alors	qu’elle	est	en	passe	de	devenir	la	plus	forte	urgence	en	2018»,	
a	déclaré	un	cadre	de	 l’OIM,	Mohammed	Abdiker,	au	 terme	d’un	
voyage	dans	ce	pays	dont	l’instabilité	menace	le	cœur	du	continent.	

2. QUE FONT LES DOMINICAINS ET LES 
DOMINICAINES ? 

	

LA	FAMILLE	DOMINICAINE	ET	JUSTICE	PAIX  
	

Eu	égard	au	contexte	décrit	plus	haut,	plusieurs	membres	de	la	
famille	dominicaine	se	sont	engagés	aux	côtés	des	plus	faibles	et	
des	plus	déshérités	en	vue	de	leur	accompagnement	aussi	bien	
au	 niveau	 de	 la	 promotion	 des	 droits	 humains	 (Dominicaines	
Missionnaires	 du	 Rosaires,	 Dominicaines	 de	 Santo	 Domingo,	
Paroisse	St	Dominique	de	Kinshasa)	que	de	l’éducation	civique	
et	électorale	(Programme	d’Education	Civique	de	l’Université	de	
l’UELE).	 En	 outre,	 il	 y	 a	 lieu	 de	 citer	 aussi	 l’Observatoire	
d’Exploitation	des	Ressources	Naturelles	et	des	Investissements	
dans	 le	 bassin	 de	 l’Uélé	 (OBERIUELE)	 mis	 en	 place	 par	
l’Université	de	l’Uélé	(gérée	en	grande	partie	par	les	membres	
de	la	famille	dominicaine)	en	vue	non	seulement	d’accompagner	
les	exploitants	miniers	et	artisanaux,	mais	aussi	de	veiller	aux	
retombées	 sociales	de	 l’exploitation	des	 ressources	naturelles	
par	les	multinationales	qui	s’implantent	de	plus	en	plus	dans	la	
région	de	l’Uélé.	

	

	

	



	

	 	

3.	APPEL	A	LA	FAMILLE	DOMINICAINE	POUR	
CONTRIBUER	A	UNE	RD	CONGO	RECONCILIEE	ET	

PACIFIEE	
Afin	 d’aider	 nos	 frères	 et	 sœurs	 engagées	 à	 promouvoir	 la	 paix	
sociale	en	République	Démocratique	du	Congo,	les	membres	de	la	
famille	 dominicaine	 sont	 vivement	 invités	 à	 soutenir	 les	 actions	
suivantes	:		
1. La	célébration	de	la	prière	et	une	Eucharistie	solennelle	pour	la	

Paix,	la	Réconciliation	et	le	Développement	en	RD	Congo.	
2. Une	 prédication	 centrée	 sur	 la	 paix	 en	 RDC	 dans	 notre	

prédication	 ordinaire	 de	 l’Avent	 et	 à	 la	 diffuser	 autant	 que	
possible	à	travers	les	médias	de	votre	entité	;	

3. Une	 collecte	 d’œuvres	 d’art	 ;	 tous	 les	 artistes	 de	 l’Ordre	
(peintres,	 photographes,	 poètes,	musiciens,	 …)	 sont	 invités	 à	
contribuer	 au	 processus	 de	 paix	 et	 de	 réconciliation	 en	
produisant	une	œuvre	d’art	pour	sensibiliser	les	gens	au	besoin	
de	paix	et	de	réconciliation	aux	niveaux	local	et	mondial.	

4. Contact	avec	 l’ambassade	 locale	de	RD	Congo	pour	 l’informer	
sur	 l’engagement	 de	 la	 famille	 dominicaine,	 solidaire	 avec	 la	
lutte	pour	le	développement	durable	et	la	paix	en	RDC	;		

5. Un	 soutien	 économique	 solidaire	 au	 PEDUC	 pour	 appuyer	 et	
renforcer	 la	 promotion	 et	 la	 défense	 des	 droits	 et	 libertés	
fondamentales	 et	 de	 l’éducation	 civique	 et	 électorale	 des	
populations	congolaises.	

	

4.	PROGRAMME	D’EDUCATION	CIVIQUE	(PEDUC) 

Dirigé	 par	 une	 sœur	 dominicaine	 de	 la	 Congrégation	 des	
Dominicaines	filles	de	Sainte	Catherine	de	Sienne,	le	programme	
d’Education	 Civique	 (PEDUC),	 avec	 une	 expérience	 avérée	 de	
plus	 d’une	 décennie	 vise	 à	 aider	 la	 population	 congolaise	 à	
connaître,	 à	 promouvoir	 et	 à	 défendre	 ses	 droits	 et	 libertés	
fondamentales.	 L’université	 veut	 également	 contribuer	 à	 la	
croissance	d’un	esprit	et	d’une	culture	démocratique	ainsi	qu’à	
la	 promotion	 de	 valeurs	 positives	 qui	 conduiront	 à	 une	
conversion	des	mentalités.	Et	le	PEDUC	s’est	fixé	comme	devise:	
«	Pour	une	population	consciente	de	ses	droits	et	de	ses	devoirs.		
	

	

	

De	3	à	4	millions	de	Congolais	sont	touchées	par	les	projets	initiés	
ou	 conduit	 par	 le	 PEDUC.	 Ce	 dernier	 fait	 du	 reste	 partie	 d’un	
consortium	au	niveau	national	d’observateur	du	processus	électoral	
(dit	SYMOCEL	;	Synergie	des	Missions	d’Observation	des	Elections).	

5.	QUELQUES	TEMOIGNAGES	SUR	LE	PEDUC 
	
«	Au	terme	de	ces	journées	de	formations	et	d’évaluation	de	la	situation	
post-électorale	de	2006,	je	suis	très	satisfaite	de	l’accompagnement	du	
PEDUC	qui	a	permis	que	nous	puissions	être	en	mesure	de	connaître	nos	
devoirs	et	surtout	nos	droits.	Je	suis	d’ailleurs	très	flattée	de	constater	
comment	le	PEDUC	a	travaillé	et	favorisé	l’émergence	d’un	leadership	
féminin	 éclairé	 et	 agissant	 de	 sorte	 que	 nous	 avons	 une	 députée	
provinciale	élue	de	la	ville	d’Isiro	»	(JOSE	LONYOBUNA,	pair	éducateur,	
Isiro,	le	23	janvier	2007).		

«	Je	me	réjouis	de	voir	les	gens	de	PEDUC	venir	jusqu’à	nous	d’autant	
que	nous	nous	sentons	un	peu	discriminés	et	marginalisés	par	les	autres.	
Nous	ne	savons	même	pas	 si	 les	autres	nous	considèrent	comme	des	
êtres	humains.	La	semaine	dernière,	un	de	nous	qui	s’est	fait	passer	à	
tabac.	N’eut	 été	 l’intervention	du	PEDUC,	 il	 serait	 encore	 en	 train	 de	
croupir	dans	 la	 geôle	de	 la	police.	Nous	vous	prions	de	nous	prendre	
aussi	en	considération.	Nous	sommes	les	premiers	citoyens,	entendez,	
les	premiers	habitants	de	cette	contrée	»	(Frédéric	AKPEZILA	(Pygmée),	
Isiro	le	26	juillet	2018).	

«	 Depuis	 que	 je	 suis	 les	 émissions	 radiodiffusées	 qu’animent	 les	
responsables	du	PEDUC,	je	sens	de	plus	en	plus	que	la	population	de	la	
ville	 d’Isiro	 est	 devenue	 très	 critique,	 pour	 ne	 pas	 dire	 mûre.	 Les	
éclairages	 et	 les	 tribunes	 populaires	 qu’ils	 organisent	 font	 que	 la	
population	refuse	de	plus	en	plus	de	se	laisser	duper	par	les	politiciens	
et	 leurs	 partisans.	 »	 (Léon	 BIGANA,	 Acteur	 de	 la	 Société	 Civile	 et	
Coordonnateur	de	l’ONG	Voix	des	opprimés).	
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LES	DOMINICAINS	ET	DOMINICAINES	AU	SERVICE	DE	LA	MÉDIATION	

LA	REPUBLIQUE	DEMOCRATIQUE	DU	CONGO:	
«	UN	PAYS	AUX	MILLE	FACETTES	ET	AVEC	UN	LONG	

CHEMIN	VERS	LA	PAIX	»	

	

Nom	de	la	Banque	:	BCDC	(Code	Swift	:	BCDCCDKI)	
Banque	intermédiare	:	Citi	Bank	New	York	(Code	Swift	:	CITIUS33)	
Adresse	de	la	Banque	:	Agence	d’Isiro	(Province	Haut-Uélé)	
Titulaire	du	Compte	:	Université	de	l’Uélé	
Intitulé	du	compte	:	UNIUELE	/	PROJETS	
Numéro	de	Compte	:	00154-00001331825-61	USD/	
(Mentions		Obligatoire	:	PEDUC/OP)	
	
OBJETS	D’ART	Ecrire	au	Promoteur	Général	de	Justice	et	Paix	
un@curia.op.org	
INFORMATIONS	GENERALES>	Fr	Roger	GAISE,	op	
gaiseroger@yahoo.fr,	gaiseroger2018KQ@gmail.com	
Tél.	+243	81	81	40	679	

	

RAVAGÉE	 PAR	 DES	 ANNÉES	 DE	
GUERRE	 ET	 D’INSTABILITÉ	
POLITIQUE,	 LA	 RÉPUBLIQUE	
DÉMOCRATIQUE	 DU	 CONGO	
COMPTE	AUJOURD’HUI	PARMI	 LES	
PAYS	 LES	 PLUS	 PAUVRES	 DU	
MONDE.	 IL	EXISTE	UN	CONTRASTE	
SAISISSANT	 ENTRE	 CETTE	
PAUVRETÉ	 ET	 LA	 RICHESSE	
IMMENSE	DONT	DISPOSE	LE	PAYS.	
CETTE	 RICHESSE	 SE	 COMPOSE	 DE	
RESSOURCES	 MINÉRALES	 RARES	
TELLES	 QUE	 COLTAN,	 DIAMANTS,	
OR,	 CUIVRE,	 COBALT,	 ZINC	 ET	
MANGANÈSE,	 DE	 RESSOURCES	
FORESTIÈRES	ABONDANTES,	D’UNE	
FAUNE	TRÈS	RICHE	TELLES	QUE	LES	
GORILLES	 ET	 LES	 OKAPIS	 ET	 DE	
VASTES	 SOLS	 FERTILES	 POUR	 DES	
CULTURES	 TELLES	 QUE	 LE	 CAFÉ,	
PALMIER	À	HUILE	ET	THÉ.	

	

Faunes	dans	le	Parc	de	Virunga	
(North	Kivu)		

	Marche	des	Chrétiens	pour	
la	Paix	


